
Un,o ııınıons
7 ottobro lg87.Bruxelles. Belıice Bo-

ran, pr6sidente g6n6!ale du Parti ouvrier
de Tuıquie, et Haydar Kutlu, sccrğtaire
g6n6!al du cc du Parti commlıniste de
Turquie, annoncent au cours d'uneconfğ-
rence de pıesse qu'au terme de huit ans de
pourpaİlers, les deux Partis ont d6cidğ de'
s'unir dans le cadre d'une §eule organisa-
tion: le Parti commu,ıiste unifiğ de Tur_
quie (PCUT). I-e projetde programme du
PCUT, conjointement dlaborc, procla-
mait conıme PrinciPaux objccıifs §ıralegi_
qucs: Ia paix universelle et la renovation
ddmocratique de la Patrie. (Deux jours
aPrö5la confircnce de presse, Behice Bo-
rao dccddait ı l'age d9 77 a!ıs. Avec la per-
missioo des autoriığs tuİques, eue a etğ in:
humğe ) Istaobu|). .. ...-1-
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DRolTs DE L,HoMME

27 octobra. L.es CC du Parti commu-
niste et du Parti ouvriet annoncent que
leurs secığtaires gdıdrauı - HaydaI Ku-
tIu etNihatsargin - avaient l'intcntion de
rentrer d'ğmigration en Turquie pour y
deployeıles activitğs lc8ales dü Parti com-
muoiste unifie envoie de cığation etenta_
mc. un dialogue avec d'autıes foıces poli-
tiques du pays, partisaosde la dğmocratie.

Depuis queIque temp§, ıes autoritğ§ tur-
ques avaient e maintes Ieprises dğclaı6
que la vie politique avait ğtğ dğmocratı
sğc, voile que le paysavaitdğja recouvrğ
la ddmocratie, aprös avot vğcu plusieurs
annğes (depuis le coup d'Etat mititaire
du 12 septeıcbre 1980) sou§ le İdgıme
ınilitaire.

1l novembre. Berıiı-ouest. N. sar-
gin et H. kutlutienncat une confğrence'de presse oü iI§ axPosent en ddtail les
motifs de !eur retourcnTurqüe: cootri-
bueİ e la lutte pouİ la d€mocİatisation
de la vie politique dÜ pays, pbuı l'exten-
sion des droits et des tibertğs des ci-
toyeDs, pour la ı6gaıisation du mouve-
ment communiste dans le pays.

l6 novembr9. Les deux leaders pren-
ncnt l'avion Münich-Alkara, ac.ompa-
gn6s d'un goupe de paılementaires, de
juristes, de journalistes ouest-eur9-
p6eıs. L'avion atteİrit a t'a6roport de la
capitale tuİque. H. Kutlu etN. sargin en
descendent, font quclques pas suı leur
sol natal. Aussitöt, ils §ont sdpards de
leur groupe par des agents de la süret6,
poussds dans un calde poüce, oü on leu!
pa§se leş menotte§ et oü on leur bande
les yeux. Ils §oot transportcs dans une
cellule de la direction de la soretd d'An-
kara.

Suivent 19 .jours d'inıerrogatoires
ininterrompus, sarıs cootacts avec le
monde ext6rieur. sans avocats, soumis,
comİEe cela sera İğv6l6 Plu§ tard, } de
cruclles tortuıes avec l'ğlectriciığ, de
|'cııt glacğe sous forte pression. Ils ont
at6 n)aiİ!tes fois fraPpğs, oo leuİ a injectd
dc5 ncuıalcpıiques pour bri§cr leur vo-
lontĞ...

5 dğcembre. Intervient la ddcision
officielle de leul arıe§tation et de leu!
transfed } la pison c€ntrale d'Aıkaİa.
Des avocats sont autoris6s ğ les contac-
teI.

ll mars 1988. Le Parquet publie un
acte d'accusatioı de 231pages. Les deux
homme§ §e voient accuse! d'activitğ§ et
de pıopagande communistes, de direc-
tion «d'un parti illğ8aı dont l'objectifest
d'instaurer en Turquie un rğgime bas6
sur les principes du marıisme-lğni.
nisme», d'offenses aux dirigeants du
Pays, etc, D'apİğs ces chefs d'accusa-
tion, N. sargin et H. Kutlu risquent une
longue peine de pİison.

8 juin. Ankara. Une immense foule
inonde Ia place devant le Tribunal de la
soretğ d'Etat, oü s'ouvre le pİocös. Il y a
li des dizaines d'observateu.s 6trangers,
des juİiste§, des journaüstes, de§ persoo-
nalitğs publiques ıurcs et dtranger§.
L'assi§tarıce salıJe par une temp€te
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Le 8 juin s'est ouvert d Ankara le procĞs de Haydar Kutlu,
secr6taire g6n6raI du CC du Parti communiste de Turquie, et de
NihatSargin, secr6taire g6n6raldu Partiouvrier do Turquie, ainsi
que de leurs compagnons d'id6es. Mais avant de parler du
procĞs, retraçons les 6v6nements r6cents.
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Haidar Kutlu (de son yral ,iom Nabi
Yagğci) egt ıı.] efİ 1944 darts,io viEyğt
do Tokat. lıscİat 5 la facü[c ao di6'ıı
de l'unlversitğ d'l§t3nbıl', il prend uno
!aı acllve au mo!ıvemeiıt fisludiantin
anti-imp6rialiste, Membre du Parti oo-
vriet d6 Turquıo- A(rotö, il irğ peüt t€İ"
minel ses 6tudes supdrieuİe§. En
1974, iİ adböro 9u Partj commlniste
dğ Turquje, cıandestin. Pendanİ quol_
qUes aıin6es, ıl diİıge le travail dıJ co-
mitğ clandoslin dü PcT du vılayet d'ıs-
İanbul. En 1981, il devient secİ6taiİe
96n6İa| adloint, el on 1983. '§ecrğtaire

96n6ral du cc du pcT. En 1981, il
6migr€ €a Europe occidontale.

Nihot§argln est n6 €n l926e |staibuı. Md_
.dociİ. Au cours des annğes 40, iladhğre ac_
ıjvement au mouvement d6İnocratiqtıe. En
105o, iIe6l afföl6 et condamn6 a 0ne peine
do p.ison pour avoiİ paİticipğ a la 6ampa_
gne de pİotesıation contre l'6nvoi dğ sol
dat9 turcsen cor6oen qllalit6 de complices
.üre r'ag.essİon smdrica|ııo, En i982, i]
adhöre au Pal ti oiJviier de Tlrquie. En 1966,
iı o9l 6lu secretaiİE gğn6ral du PoT. En
'1971,|e PoT ayant 6tğ iateİdit, jlestde nou_
veau arretğ. En 1975, aprös la .econstitu-
,tion du Parti ouvriAr,ilen rgdevient ı6 gecrğ-
taiİe g6n6ral, Aplğs İe coup d'Elatmilital.e

üvjtğs des parti§ poliljques, ll est
d'6nigrer en EıJrope cccıdeıiaıc.

1980 et |'interdiction d6s ac_§opİ€mbra
obli9ğ
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A toul dosc6nte d'avion, e^nkara, ilsontaPoin9su l9tomP3d6fair€ qu6F
quog Pa3.u.l6u. Eol natal.,.

tt

d'applaudissements des diı:iEeants com-
munistes turcs, amenğs dans des cars de
police. Levant ses mains entıav€es par les
menottes Haydaİ Kutlu, trouve le temps
de crieı: «La lutte pour la ddmocratie
continuel".

La Petite salle d'audienca ne peut
conteniı que 100 Personne§. or, ı eux
seuls,les avocats qüi §e sont poıtğs volooi
taiİes pouİd6fendle les accusds sont quel-
que 420... L'assistance est sdvöremerıt
tri6e. Ainsi, la faıce jııdiciaire montiie
contre les leaders communistes se trans-
forme praüquement etr plocö§ ö huis clo§.
Le procureur commence ğ donnei lecture
de l'acte d'accusation... ,,:
lIJs €rgumeıts» avatr;ğs aont.e les
coElğıuDjstes et [e comEuni§me , contenus
dans cet acte volumineux, ont çhoquğ

'm6me lçs milieux et lcs oıganes de presso
qui sont loin de Partagerles convictions d9
la gauche. Ainsi, aprğs avoir enteodu les
digres§ions af6imant que le§ communi§tes
tuent «tou§ ceux quine §ont pas aveceux»,
toüs les hommes talentueux,6nergiques et
pleins d'initiative, et autres inopties, le
journal turc de droite Hurriyet pose la
question: pouıquoi s'arreter en si boo che-
min et ne pas affirmer, par exemple, que
.lı ıuit, lJs communistıs kidnıppent des
petits enfants pout les cuire eı ıes man-
geı»?

IJ caİactğıe manifestement politique,
sans aucun fondementjuridique, des accu-
sations.conke H. Kutlu et N. saİgin, a
soulevd une vague d'indigiıation et de pro-
testations paİmi les laIges mil.ieux de l'opi-
nion mondiala. Une centaine de dğputğs
aü PaIlement europğen ont signğ une dğ-
claration, exigeanJ la libertd pour H. Ku-
t]u et N. saİgin, leuİ p.ocös 6tant celui de
leuIs opinions. Dans de nombreııx pay§,
de§ Parlementaircs et des juri§tes, des re-
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pf6sentants de dirfğrents
pa is politiques el des
personnalitd§ culturelles
cn vue plotestent contrc
la force judiciaire d'An-
kala et ploclament leu!

, :_soutieı aux coulageux
pat.iotes et ddmocratcs
lulcs.

dğja exig6laremise eo li-
bertğ de H. Kutlu et de
N. saİgin, leur a, ces
jouıs-ci, adress6 dans
leuı p.isoo un t6l€-
gİamme de solidaİitğ, en
soulignant que les sym-
pathie§ des §ovi€tiques
leur ğtaient acquises.

Oui, nous suivons Ie
procğs dtAnkara avec
dmotion et angJi§§e. J'ai
souveot entendu des
gens, §inçğrcmeot €mus

Pa, le sort de§ deux hom-
mes, po§eİ cetıe ques-
tion: «Pöurquoi

donc sont-ils rentrğs, nesavaient-ils pas ce
qui les attindait e leurİetour?»

c€rte§, il§ en avaient çoDscieqcc. sim-
plement, ils ne pouvaient Pas ne pas ren-
trer, Ils ne Pouvaie[t pas attendİe que le
Paİti communiste soit lğgalisd pour!ğintğ-
gler tranquiuement leur pays. I]s ont, en
quelque sorte, attirğ le feu suI'eux caİ la
conquete des droit§ des travailleurs, des li-
bcrtes dğmociatiques exigent une epIe
lutte.

avec
lo 'ı 2 septembre 1980. Depuıs un çeılain temps l. s mddias parlent de normalisatjor
dais ce pajs, Le premler ministıe, Mr. ozal, annonce des mesureŞ de dEmocrctisa-
tion. son gouvemementvientde fatitiof une impoİlante convention europaenne re
latlva ğ la toı1ure. La Turquie veut doven mefibre ğ part entöro de la communautı
6c on om lquo oulopa enno.

MaiŞ co qula 6tğ l6sorv6 aux deux dirigeantş politiques - H, Kutlu et N. saryin -

qui sont volontaİrement rontrğs d'exİl iuste avant les alections l6gislatives de no
vembro 1987 pour fonder|un Paıti comnunistg l6gal, est de nature e contredin
cetİ; ğvotutlon b;sitiv6. ıls ont 4t6 toı7uf6s et its sonttoujourş incarcEr^s dans l'at

on ne Peut pas conçovolr Üoo damocralie sans ta liber16 d'expression oıd'orga
nisation. En tant que fondateur da _ı'Association d'Amiİi6 gftco-twque, je ma sen!
lrğs sensibb e ce qul 8e Paıso actuellemool en Turquie, pays ıfArc sifu6 e b crois6,
dps'civilisationğ,'rra mo saı16 Profondğmdnt concomğ par le so,1 de ces doux dili
geants politiquei, ayant Egalainent en mömoiro çq que'nouŞ avonŞ v6c! en crece,
ny a pas trğs longtemps, autemps des colonels.

Dans catlo §ituation, coıJx qul chğrissent la'cause de la libeıtE danş Ie monde en
tief et poul ıouş i19 pouvoüp;sse tairc.cuid' pafceŞsentimentŞ,je me penfiets d,
prcndre l'initiative d'agir pour la liböration de Kutlu etsargin etle respectde'droit.
do t'hoınme, dont ta tiberİ' d'expre€iion;t d'organisation politique.
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Ils se rendaient parfaitement compt,
de ce qui les attendait au pays. Peı
avant son d€part pour la Turquic
H.Kutlu a dğclarğ: «Nous ne nous fa,
sons pas d'illusions suı le succğs d,

cette dğmarcbe. Mai§ c'est une actio)
dans la ıutte pour notre libertğ.» Qut
est le prix de cette libenğ? cela aussi
ils le comprenaient: «si nous voulon
marcher üblement dans la rue, il fau
apprendre ö arpenteİ une ce|lule ri

Priaon.»
Pour intensifier, en Tuİqı]ie, la lutı

Pour la dğmoc.atie, ils ont pris la cou
rageüse ,ğsolutioo de revenir dans leıı
pays. En effet, l'arİestation et le pr(
cğs de§ vaillants commuııistes tull
sont devenus le catalyseur de l'idd
que des t.ansfoImatioıs dğmocİat
ques dğcisives sont indispensable:
id6e qui rallie toujour§ plus de part
san§.

Parviendra-t-on bientot a obteııir ]

libğratiorı de H. Kutıu et de N. saIgil
la libertğ d'acıions pour les communi.
tes et toutes le§ autres forces proglel
sistes de Turquie, conformğmeııt au
rögles universellement admises de ]

sociğtğ civilisce, cela depend pour un
bonne Pa.t aussi de la rğsolution av(
laquelle les partisans de Ia dğmocüati,
aussi bien eı Turquie que dans d'aı
tres Pays, PIendront leuf dğfense ı
exigeront: «La libertğ pout Haydi
Kutlu et Nihat sargin!».

B.lGRo

Mikis
.,:

Tlıeodorakis: Je ne peux pas me taire
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